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Le langage SQL

Présentation générale

SQL : Structured Query Language

1ère définition :

C’est un langage standardisé d’utilisation (au sens large) d’une BDR, implanté sur tous les SGBDR du marché, ainsi que dans les environnements de développement intégrant un moteur de BD.

Son histoire :

· Inventé dans les années 70 dans les centres de recherche d’IBM, à partie des travaux de Codd, créateur du modèle relationnel,

· 1èere description en 74 sous le nom de SEQueL (Structured English Query Langage),

· Normalisé par l’ANSI (institut américain de normalisation), il existe sous 4 versions :

· SQL 86,

· SQL 89,

· SQL 92 révisions majeures, (très présente aujourd’hui),

· SQL 3 (1999 – qq fonctions OO)
· SQL 2003

· SQL 2008.
Ses caractéristiques générales :

· Langage ensembliste : les ensembles sont ici les tables
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Une instruction SQL est alors un ensemble de clauses.

· Langage déclaratif : l’utilisateur exprime le résultat qu’il veut obtenir, sans se préoccuper des stratégies d’accès aux données.

Ses formes d’utilisation :

· Interactif (mode SQL d’une requête chez Access, SQL*Plus chez Oracle,..),

· Intégré dans un langage hôte (VBA, SAS, PHP, …….),
· Dans des procédures intégrées à la base de données (triggers).
Qui utilise SQL :

· L’utilisateur final averti et autorisé,

· Le développeur d’applications,

· L’administrateur de la BD (structure des tables, droits d’accès, optimisation).

Et tous avec la même syntaxe !

SQL est composé de 4 parties :

· Le LID (langage d’interrogation de données)

( Clause SELECT

· Le LDD (langage de définition de données)

( Clauses CREATE, ALTER, DROP

· Le LMD (langage de manipulation de données)

( Clauses INSERT, UPDATE, DELETE

· Le LCD (langage de contrôle des accès aux données)

( Clauses GRANT, REVOKE

SQL et ACCESS :

Access SQL est issu de la norme de SQL 89, avec des ajouts de SQL 92.

Point virgule ou non, attributs préfixés ou non.

Valeurs de date entre #.

Utilisé en mode interactif, ou dans une application (source de données dans un formulaire, un état, une liste déroulante, ..).
Contexte du cas d’étude :
(BD Gestion Cdes Clients)

L’entreprise achète  à des fournisseurs des pièces très spécifiques, et les revend à ses clients. La grande spécificité est qu’une commande client  ne doit correspondre qu’à une seule pièce.

Il convient de gérer les commandes des clients. Chaque client est identifié par un numéro, un nom, une adresse complète et un téléphone.

Lors d’une commande faite par un seul client, il est mentionné le numéro de pièce, la quantité demandée, ainsi que le montant de la commande.
Il est demandé également de mémoriser quel est le fournisseur pour chaque pièce. 

Le fournisseur est identifié par un numéro, un nom et une adresse.

Chaque pièce a un numéro, un nom, un prix unitaire. La quantité en stock des pièces doit également être mémorisée
Le schéma des relations sous Access est le suivant :


Copiez ce fichier depuis le serveur et établissez les relations entre les tables.
Pour chacune des requêtes suivantes, il vous est demandé de les sauvegarder sous Access, et d’en copier le texte dans ce document Word.
Le Langage SQL

(BD Gestion des commandes)

1 Le Langage d'interrogation de données (LID)

La clause SELECT permet de sélectionner certaines colonnes d’une table (Projection), de sélectionner certaines lignes d’une table à partir de leur contenu (Sélection), de combiner des informations venant de plusieurs tables (Jointure).

Syntaxe générale :


SELECT [DISTINCT] < noms des champs / * >


FROM < noms des tables >

[WHERE < conditions de sélection >]

[GROUP BY < noms des champs >]

[HAVING < conditions de having >]

[ORDER BY < noms des champs > [ASC / DESC]
1.1 La Projection (SELECT … FROM …)

DISTINCT : se poser la question de sa nécessité pour des attributs non identifiants.

Utiliser des alias.

Requête 1 : Donner les caractéristiques des clients

Requête 2 : Donner tous les noms des fournisseurs

Requête 3 : Donner toutes les villes des fournisseurs

Requête 4 : Donner, pour chaque numéro de pièce, la quantité en stock

Requête 5 : Donner les villes et code postaux des clients

Requête 5bis : Donner, pour chaque pièce, son prix TTC.
1.2 La Sélection (SELECT …FROM…WHERE…)

La sélection peut se faire sur 1..N critères, à l’aide des opérateurs de comparaison (<,>,=, <=,>=, <>), des opérateurs logiques (and, or, not), et des opérateurs arithmétiques (+,-,*, /, **,^).

Les attributs de la sélection (WHERE) ne sont pas forcément présents dans la projection (SELECT).

Utiliser IN, BETWEEN, LIKE, NULL.

Requête 6 : Donner les caractéristiques des fournisseurs de Dijon

Requête 7 : Donner les caractéristiques des commandes de plus de 1000 euros
Requête 8 : Donner les caractéristiques des commandes dont le montant dépasse 600 euros et qui ont été passées après 01/09/98.

Requête 9 : Donner la liste des clients habitant Dijon et des clients habitant Lyon

Requête 10 : Donner la liste des clients habitant Lyon, Dijon, Marseille, Paris

Requête 11 : Donner la liste des pièces dont le prix est supérieur à 800 et inférieur à 1000
Requête 11bis : Donner les commandes passées entre début septembre et fin octobre 98.

Requête 12 : Donner la liste des clients dont le nom commence par M

Requête 13 : Donner la liste des clients dont le nom est Duranx

Requête 14 : Donner la liste des clients dont on ignore le téléphone

1.3 Sélection et Projection (SELECT…FROM…WHERE…)

Requête 15 : Donner le nom des fournisseurs habitant Lyon

Requête 16 : Donner le numéro des fournisseurs chez qui est achetée la pièce r205
1.4 La jointure (SELECT…FROM…WHERE…)

Si N tables dans la ligne FROM, alors N-1 conditions de jointure.

Les attributs de jointure doivent avoir des domaines compatibles, mais peuvent avoir des noms différents.

Préfixer les attributs si nécessaire.

Requête 17 : Donner, pour chaque pièce, ses caractéristiques et les coordonnées du fournisseur

Requête 18 : Donner les caractéristiques des commandes et des pièces commandées.

1.5 Jointure, Sélection et Projection (SELECT…FROM…WHERE…)

Requête 19 : Donner, pour chaque pièce, son nom et le nom de son fournisseur

Requête 20 : Donner, pour chaque pièce commandée, son numéro, son nom et les commandes dont elle a fait l'objet

Requête 21 : Donner les commandes dont le montant dépasse 500 euros, ainsi que les caractéristiques des pièces commandées.

Requête 22 : Donner, pour chaque pièce dont le fournisseur habite Dijon, son numéro et son nom, ainsi que le nom de son fournisseur.

Requête 23 : Donner, pour chaque client, son nom et le nom de la (des) pièce(s) qu'il a commandé(es)

Requête 24 : Donner, pour le client Rossi, le nom des pièces qu'il a commandées, seulement si cette quantité dépasse 2

1.6 Les opérateurs ensemblistes (union, intersection, différence)

Ces opérateurs exigent le même nombre d’attributs dans les différents SELECT.

De plus, ces attributs doivent avoir des domaines compatibles.

L’élimination des doublons est automatiquement assurée.

Requête 25 : Donner le numéro des pièces fournies par le fournisseur 1002101 ou par le fournisseur 3006901

(2 solutions possibles, avec ou sans UNION)

Requête 26 : Donner la liste des villes des Clients et des fournisseurs

Requête 27 : Ajouter le tuple (E56, "uio", 269, 0,1002102) dans la relation PIECE
Requête 28 : Donner le numéro des pièces fournies  à la fois par le fournisseur 3006901 et par le fournisseur 1002101.

Requête 29 : Donner la liste des villes où résident clients et fournisseurs
Requête 30 : Donner la liste des villes où résident des clients sans aucun fournisseur.

Requête 31 : Supprimer le tuple ajouté dans la relation PIECE.

1.7 Les opérateurs et fonctions arithmétiques (dans les clauses SELECT et WHERE)

Les fonctions arithmétiques les plus utilisées sont :

Round (nbre décimal, nbre de décimales), 
abs (nombre),

Sqr (nombre).

Requête 32 : Donner, pour chaque pièce, son numéro et son prix en Dollars, avec 2 décimales.
Requête 33 : Donner les numéros de pièces dont le prix en Dollars se situe entre 500 et 1000.

1.8 Les fonctions de manipulations de chaînes de caractères

La fonction upper (chaine) transforme la chaine en majuscules ( sous Access, ucase (chaine)

La fonction lower (chaine) transforme la chaine en minuscules ( sous Access, lcase (chaine)

Requête 34 : Donner les noms des clients habitant Lyon, Marseille, Dijon (quelle que soit la casse).

1.9 Les fonctions agrégats (dans les clauses SELECT et HAVING)


AVG, COUNT, MAX, MIN, SUM

Ces fonctions agissent sur l’ensemble des valeurs d’un champ, et rendent une seule valeur.

Elles ne se trouvent jamais dans la clause where.

Elles prennent en compte les doublons, mais ne considèrent pas les NULL (sauf count(*)).

Elles sont à utiliser avec des alias, pour une meilleure lisibilité.

AVG : calcule la moyenne des valeurs d’un champ numérique

COUNT : dénombre les occurrences d’un champ (de tout type)

MAX, MIN : donne la valeur max, min d’un champ (de tout type)

SUM : calcule la somme des valeurs d’un champ numérique

Requête 35 : Dénombrer les clients ayant déjà passé commandes.

Requête 36 : Donner le nombre de commandes dont le montant dépasse 1000 euros.
Requête 37 : Donner la moyenne des prix des pièces, le prix mini, le prix maxi.

Requête 38 : Donner le nombre total de pièces commandées par le client n° 9002.

1.10 La clause GROUP BY

Elle sert à partitionner une table, cad à faire des regroupements, pour, le plus souvent, effectuer des calculs sur chacun des groupes.

Tous les attributs du SELECT et du GROUP BY doivent être identiques (aux fonctions agrégats près).

GROUP BY trie par ordre croissant de ses attributs.

Il s’agit seulement d’un ré-arrangement conceptuelle de la table : celle-ci n’est en aucun cas altérée physiquement.

Requête 39 : Donner, pour chaque client ayant commandé, son numéro et le montant cumulé de ses commandes. 

Requête 40 : Donner, pour chaque ville de fournisseur, le nombre de fournisseurs y résidant.

Requête 41 : Donner, pour chaque pièce commandée, son numéro, son nom, son prix et le nombre moyen de quantité commandée.

Requête 42 : idem 41, seulement si le prix est inférieur à 500 euros.
1.11 La clause HAVING

Elle ne s’utilise qu’avec la clause GROUP BY, pour faire des sélections sur les calculs de regroupement.

Requête 43 : idem 39, et seulement si ce montant cumulé dépasse 2000 euros.
Requête 44 : idem 42, et si la somme totale des quantités commandées dépasse 2.

1.12 La clause ORDER BY

Elle permet de trier les données de la table résultat (sans aucune altération de la table physique).

Les attributs du ORDER BY sont inclus dans ceux du SELECT.

Les valeurs NULL se retrouvent en tête du tri.

Requête 45 : Donner la liste des produits (libellé et quantité en stock) par ordre alphabétique croissant.

Requête 46 : Donner la liste des produits (quantité en stock, libellé, prix en euro), triée par quantité en stock décroissante et par prix croissant.

1.13 Requêtes imbriquées

Les requêtes imbriquées, ou requêtes sous forme procédurale, peuvent quelquefois être équivalentes à des requêtes « classiques » sous forme déclarative.

Sous-interrogation ramenant une seule valeur

Requête 47 : Donner le nom du client ayant passé la commande 10.

(2 solutions)
Requête 48 : Donner la liste (nom et prix) dont le prix est supérieur au prix de la pièce D32.

(1 solution)

Sous-interrogation testant l'appartenance ou la non appartenance

Requête 49 : Donner les noms des prospects et ceux des clients dont aucune commande ne dépasse 1000 Euros.
(1 solution)

Sous-interrogation testant l'existence

Requête 50 : Donner le nom des clients n'ayant pas passé de commande.

(2 solutions)
1er solution :
2nde solution:

Requête 50bis : Donner le nom des clients ayant déjà commandé et dont aucune commande ne dépasse 1000 euros.

Requête donnant la valeur  extrême

Requête 51 : Donner le numéro du client ayant passé la plus grosse commande
2 Le langage de définition de données (LDD)

Le LDD du langage SQL englobe les instructions CREATE, ALTER, DROP, permettant d’agir sur les objets de la BD, à savoir les tables, index, vues, synonymes.

Toutes ces actions peuvent se faire en mode interactif, ou intégrées dans une application.

Elles sont toutefois toujours soumises aux autorisations dont bénéficie leur utilisateur.

2.1 Création d'une table

Syntaxe générale :


CREATE TABLE <nom de la table>


(<Nom attribut> <type de l'attribut> [NOT NULL]


[,…]

[CONSTRAINT <nom de la contrainte> PRIMARY KEY / FOREIGN KEY

(<Nom attribut>) [REFERENCES] <Nom table> (<nom attribut>)]


[,…]


)


Les types possibles sous Access sont les suivants : 


Short, long, single, double



Text(n),



Date, time



Bit



Money


La clause CONSTRAINT permet de gérer l’intégrité référentielle, cad les relations entre tables qui sont automatiquement générées. En revanche, les MAJ et suppression en cascade ne sont pas intégrées.

Requête 52 : Créer la table FOURNISSEUR2

Requête 53 : Créer la table PIECE2

2.2 Modifications de la structure de la table

Les modifications possibles sont les suivantes :


Ajout de nouveaux attributs (en fin de table),


Suppression d’attributs,


Modification d’attributs (nom,  type, propriété).

Syntaxe générale :


ALTER TABLE <nom de la table>


ADD <définition attribut> 


Oracle mais pas Access :



ALTER TABLE <nom de la table>



MODIFY <définition attribut> 


Access mais pas Oracle :



ALTER TABLE <nom de la table>



DROP COLUMN <nom attribut>

Requête 54 : Ajouter le code postal dans la table fournisseur2

Requête 55 : Augmenter la taille de l'attribut nompce de la table PIECE2, et rendez le obligatoire

2.3 Suppression d'une table

La clause DROP supprime :

- tous les tuples de la table (son contenu),

- la définition de la structure de la table (le contenant), qui est stockée dans le 

Dictionnaire des objets de la BD,

De plus, elle libère l’espace mémoire.

Syntaxe générale :


DROP TABLE <nom de la table>

Requête 56 : Supprimer les 2 tables Fournisseur2 et Piece2

3 Le langage  de manipulation de données (LMD)

Le LMD du langage SQL englobe les instructions INSERT, UPDATE, DELETE, permettant d’agir sur les tuples d’une table.

La clause WHERE peut être suivie d’une requête plus ou moins complexe.

Attention, une suppression peut en cacher d’autres !

Toutes ces actions sont assujetties à une autorisation.

3.1 Insertion de tuples dans une table


Syntaxe générale :


INSERT INTO <nom table> [<noms des attributs>]


VALUES <valeurs>


INSERT INTO <nom table> [<noms des attributs>]


<Requête>

Requête 57 : Insérer la pièce F34, se nommant ppp, valant 410 euros, avec 50 exemplaires en stock et fournie par le fournisseur 4007101.

Requête 58 : Insérer la pièce F35, se nommant abc, valant 410 euros.

Requête 59 : Insérer dans la table CLIENT les éléments d’une table intermédiaire.


Au préalable, créer cette table intermédiaire, avec 2 champs no et nom, 

Et y insérer quelques tuples.

3.2 Modifications de tuples d'une table


Syntaxe générale :


UPDATE <nom table>


SET <nom attribut> = <expression>


[WHERE <conditions]

Requête 60 : Augmenter de 1% le prix de la pièce R202.

Requête 61 : Le client Tremblay a changé d'adresse : rue de la gare 69007 Lyon, et son téléphone est 04 98 76 54 32.

Requête 62 : Appliquer la TVA sur le montant des commandes.

3.3 Suppression de tuples d'une table


Syntaxe générale :


DELETE FROM <nom table>


[WHERE <conditions]

Requête 63 : Effacer les commandes du 10/05/98.

Table 1





Table Résultat





Instruction SQL





Table N








H. Chanvillard

5

